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LE BRUI r A: NEW.YORK

i:L &» !5j vote
tИ ■ в ЩЦЩЯ 

‘ : -l ШУ Над* pee que le 
qm ronge notre

fèrrête là. — Le 
dest.Fan£mie in- 
-concour* de re- 

pour réagir.

, ie^eéettkft des elections de'la semaine dernière est 
significatif à plus d’un point de vue. L’électorat du pays a 
manifesté par. son vote l’opinion bien arrêté que kgou- 
vemeur-géneral du Canada .n’est que le représentant du 

t. |y foi au pays, qu’il doit suivre l’avis dis ministres élus pitr le 
pcùplf et non se laisser influencer par ffs groupes politi- 

,’Ontario, et les provinces de l’Ouest se sont jointes 
ee pour répudier la conduite fausse du chefdu parti 
rateur devant le gouverneur.
s centres français de l’Ouest ont donné un dementi 
jaques de la presse tory contre M. Bourassa et tous 
ti oqt travaillé à.protéger les droits de la minorité 
Stta, en faisant subir une défaite aux candidats de

« cnltement.de te So< Parmi toutes les métropoles, que > mal: n’entendant plus te 
cest New-York qui détient le vacarne accoutumé, les pratiques 

SMfttrne des ruelgqu- ne pouvaient supporter ce silence 
** angoissant. Ceci n’est pas sur- 
ix prenant. Des multitudes d’habi

tants des grandes cités se sentent,
» , v, ----------------------- *u début, mal à l’aise, la nuit,

tramvfays électriques, des nuées quand ils se trouvent dans qnel- 
d’automobiles, circulait jour et que hôtel d’été, ou un camp,dans 
nuit, se complique, on le pA, du 1* montagne. Cependant, il faut
subway dont l#^^r«Wfcjde- bien croire que plus de person- H me fait grandement____

metat, Comme la vjbratiOtt Aires- nés quon ne le pense souffrent de vçnir offrir à tous les électelira 
te, pénétré dans les maisoâq au du bruit. .La preuve en est qu’un de» comtés de Madawaska et Rcs- 
dessous desquelles il est qpns- ingénieur new yorkais vient, pa- ' tigouche mes remerciements le» 
truit. Un a souvent dit que les rajt-il, d'inventer un casque iso- plue sipcèree pour l’honneur du*- 
gens s’habituent a ce tintamarre, lant consistant en couches allé, U» m’ont fait de me choisir corn- 
ÏJ faut supposer que tel est lé cas nées de feutre, liège et ouate, et me leiu- représentant aux Com- 
avec la majpnte, sâps quoi tl| ne destinée aux écrivains incapables1 munes d’Ottawa, 
sauraient vivte. Une de me^ pa- de travailfer au milieu du brou- ! Je ferai tout en mon possfcle 
rentes, nouvellement arrivée haha des ruei Ce scaphandrier [ pour remplir avec justice le 
d Europe, ne pouvait, après (les d'un nouveau genre aspire de mandat que vous me confiez. I Je 
mois, s accoutumer ai» bruit лп- l’oxigène au moyen d’ua chalu- ! saurai faire valoir les droit, de 
cessant de New-York. Quebu - meau. Cela faisait dire récemment mes électeurs et protéger leur» 
un lu, dit se souvenir dun ÿer- à un collaborateur de l’excellent intérêts. '
tain magasin qui vendait un pe- “Bulletin de la Ferme,” de Oué- Vous remerciant encore line 
tit appareil s adaptant aux oéeil- bec; “Qn sait que l’oxigène, à fois du généreux support que 
les pour amortir les sons. ЕЦе y “hautes doses, est un gaz hila- voua m’aveg accordé je № sous- 
courut; mais bélàs. le marcMnd riant: l’appareil en question èst cris, 
lui déclara qu’il avait du гЦоп- “donc recommandé-aux humoris- 
cer à vendre cet objet, parce que “tes !” 
le public trouvait le remède jiire

U/-
Le vent^souffle à ш vitesse de J29 à 130 mill», g l’heure—

tmffier de morts et de 3, à S.OOOM^Kl^Tdégâts 

se chiffrent à plusieurs millions dé dollars

REMERCIEMENTS 1 
AUX ELECTEURS

:
record dp 
pique Chicago cherche 
ment à lui disputer ce 
honneur. La combiuqiso 
min de fer élevé, des

a du the- 
multfbles Palm Beach Oufest, 20.—U# ou

ragan venant des îles Bahamas a 
complètement dévasté une lisière 
de terrain de 50 à 60 milles de 
largeur sur la côte de/la Floride 
et n’a laissé que des ruines dans 
plusieurs villes après avoir duré 
plusieurs heures. Les pertes de 
vies s’élèvent à près de cinq cents 
tandis que le nombre des plessés 
est de 3,000 à 5,000. Un grand 
nombre d’édifices sont démolis, 
une ville est inondée et les habi
tants sont sans eau potable et 
sans, vivres. On évalue les pertes 
matérielles à une centaine de mil

le dollars.
villes que la tempête a at

teintes sont Miami, Miami Beach, 
Homestead,' Little River,’ Lemon 
City, Hieleah, Miami Shares, Co
ral Gables, Ojus, Hallandale, Hoi 
lywood, Dania, Fort Lauderdale, 
Prospecta, Florano, Pompano, 
Deerfield, Palm Beach.

Dès que l’ouragan se fut calmé, 
appel de secours 
Martin afin d’a-

plaisir

■
aux

ІCI
en

I M.

Lsr population acadienne des provinces maritimes 
a’est jointe au reste du Canada français pour protester 
dans protester dans le même sens. Le district électoral de 
MaflKwasVa-Restigouche, em particulier, a d’uné façon su- 

. P«rf»e réparé l’erreur faite l’an dernier. Pendant près de
/ KP • dix-huit ans, ces deux cqmtés en grande majorité français 

se a^ait été représentés aux Communes par un des nôtres. 
Aux élections de 1925 l’esprit de clocher a dominé Гesprit 
dé parti et a fait oublier aux électeurs l’importance de no
tre représentation à Ottawa. Ce fut presqu’un scandale 
nàttorgtl. Partout on manifestait une snprise bien, légitime.

Oihe faute commise plutôt à la légère a été magistra- 
lement réparée la semaine (fernière. Un acadien .représen
tera la population française des comtés de Mad*/as 
Restigouche. Il siégera sur te droite avec ses compatriotes 
Veniot et Bourgeois. Certes l*Acadie sera bien représentée

st*r

% li
Л ■■ШШ •Ж

-Л Votre dévoué député, 
Stanislae BLANCHARD, 

Dalhousie, N.-B.

\

George-Nestler T ricoche.& Ce 22 septembre 1926.
on a envoyé un 
au gouverneur

,______ ____ voir des troupes, des médecins,
D’ELECTION des infirmières et les principales

■ nécessités, r
I Comme toutes les coitimunica- 
i lions télégraphiques étaient in-

M.20URASSA 

. ; EH EUROPE

M. «Henri Bourassa partira 
pour l’Europe à la fin de li se-

LE CABINET PRO
BABLE DEM. KING

UNE BAGARRE
j

ka ettfcj \

j
|
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«b. g.frwL'w.;
sur les hommes qui y prendront ning; un nommé Michaqd armé dun pied jusqu>i Uuderdale, à
part le plus .dé renseignements Agriculture >r-W. R. Mother- nom de Bd^fleur d “ 30 milles au Nord. Après avoir
poSS,Wes- we“: . ^ I La police de St-Léonard opéra l”* °" trois JV=ur“ d,ns

Manne .—P. > A. Cardin ; immédiatement l’arrestation de "Ie ecole’ '!». «mpruntH-ent un au 
Postes:—P- J. Veniot; le relâcher. L’on nous assure que ?■ lmvèreBt »?

Travaux-Publics.—J. E. El-'prison d’Edmundston. Bellefleur vers II heures hier avant-midi.
fut transporté à l’hôpital. Ils apportaient les premières Heu

Douanes :—W, D. Æuler ; AuTunc plainte n’avant été vclIes -region.
Commerce :—-J. Mahtalm ; porté contre Michaud, l’on dut Immédiatement, un train de se- 
Sante et Soldats:—Dr King; . Ге relâché. L’on nous assure que COWs*.W. organisé et est parti 
Solliciteur general:— L. A.' Bellefleur -est tout-à-fait remis P°“r Miami et les autres villes. 

Cannon; , Ide ses blessures et que la chose L“ deux journalistes ont ra-
InAnigtation Robert Ferke ; h’ira na= nlus loin conte que le vent soufflait à
Défence Nationale :—J. E. L.-' —-______ ____________ - vitesse de 120 à 130 milles à lTieu

Ralston'; І/<П/\е АПіогр re et ont fajt une description suc-
Personne n’est particulière- UwAuM ointe de la tempête. L’ouragan a

ment mentionné pour le ministè- ' CN A NCI GTCDDC eu Heu un peu après que le bu
re du Travail. M. Elliott prendra' Я,1ШЛ 1 reau météorologique de Wishing
charge des Travaux Publics. ---------------- ton l’eut annoncé.

Londres, 21,—Pendant que les Cet ouragan est le 22ème dé
journaux anglais annonçaient à sastre dé cette sorte depuis “Té
toute la population le désastre é- grand ouragan de 1884 et le qna-
prouvé par la Floride samedi der trième depuis un peu plus d’un
nier, de terribles orages électri- »ц. Quoique le nombre-des per-

. ... r, . , ... ,, ques, provoqués sans doute par tes de vies ne soit peut-être pas
ACCIDENT MORTEL c Cm l 1^?rdl a'ra."t."m.,dl, q4e **• les conditions atmosphériques de aussi considérable qu’en 1900, les

AirtTp l i t/u/w І лі Bkn,chard*^r déclaré élu 1. mer des Antilles, s’abattaient pertes ^matérielles sont de bran-
AUbrEA.LAGACE ««« KSTAÏ

-d & t art*
I s: srsss ;f"pra,d" **■ .npnd.«™.p « », æv3,“’mïïssm”ï

Days un prochain article nous expliquerons aussi а K.^"c,h' Le nouveau député a passé une "игінПе Liverpool a été prin !’ouragannde,M00Ia'y гоГеЛ- '
, Çteiretnent que Possible ce qu’est la Société l’Assomption- accident ,^nue slm^i dernier ^ '"“ma.ne à Édmunds- Cipalement éprouvé Plusieurs птЗДОО^Ягі^ЕпЇв^;

Ж" but f m avantages ; son fonctionnement et Ie8P obli- »« cours de la nmt alors qu’il re- £ A cette ocZTon «, am^rôn ?uerîieus % ’* ЛЙЙЬ * Johnstown, ü y eut 2Д» pertes *

îÿ2SA£E
j&waréLTia as iïtxiïiïgzde quelques pieds seulement.On “bonhomme de paille” eurent dis- ^ wrune^^^hTdCu 
^ ramasaa pnvé de connaissance, parus, dn sucrent goûter fut étmdSTnk^m
L infortuné médecin avait la cuis- servi à l’Hôtel Queen à près de Г ' plusmurs mil-
f* fea^torée et souffrait de dou- trois cent convives. Plusieurs 
leurs internes. Transporté à Ibo- discours furent prononcés s»
urgent* de î>s' La'ortè ** 8q^S conrs de a””*6

ІІ'ЖІ rendra d’a en

. і Mais il ne suffit pas de faire valoir son patriotisme au, 
jour du scrutin seulement.. Celui-ci, sauf, quelques'rares 
exceptions, ne vient qu’à tous les quatre ans et durant cet 
intervalle il fautsiutter contre notre plus grand ennemi na
tional: l’apathie. La Survivance de la race, la conservation 

n des traditions, des coutumes ancestrale?, la préservation 
de notre langue contre l'anglomanie, l’entretien de notre 
Société nationale, voilà autant de questions auxquelles il 
fatttVintéresser.

X
I.

1 M. Bourassa a consacré à l’é
tude des questions de politique 
impériale et internationale prèr 
de trente années de sa vie. Il se
rait absurde de supposer qu’il ne 
poursuivra pas pendant ce voya
ge ses études anciennes, au mo
ment surtout oùyson élection lui 
permet d’utiliser avéc un maxi
mum d’efficacité son information 
ancienne' et nouvelle.

Mais A Londres et à Dublin 
comme ici, M. Bourassa agira à 
titre purement privé, ne relevant 
de personuç, n’engageant per

sonne, et libre; à son retour, de 
tourner pour ou contre qui-que ce 
soit, selon qu’il le croira juste, les 
renseignements qu’il aura re- 

“Le Devoir”

»' • Hot;
__ „ Chez bous, le plus grand obstacle à notre développe

ment'national c’est notre impuissance à nous défendre^ 
impuissance causée par une sorte d’anémie intérieure qui 
nous etypêchê d’accomplir les actes de protection et de 
perfectionnement.

K-

. t
“H

:S U • lune
Au cours du mois prochain nous serons appelés à ac

complir un de ces gestes, peut-être le principal dans 
vie nationale. La Société l’Assomption est à préparer un 
grand concours de recrutement qui commencera au mois 
d’octobre. Les officiers ont comme objectif 1755 nouveaux 
membres associés ou assurés. Notye société compte actuel
lement environ sept mille membres. Cest beaucoup, notis 
dura-t-on. Nous «pondons que c’est très peu. si l’on consi
dère que cette société s’adresse à toute la population fran-’ 
çaise des provinces maritimes et A tous les acadiens du 
monde entier. Songeons que ceux-çi sont nombreux aux 
Etats-Unis et que leurs succursales de l’Assomption sont 
très florissantes. C’est très peu, disons-nous, si nous con- 
sidérons encore que la population acadienne des-provinces 
maritimes s’élève à près de deux cent mille âmes dont au 

v moms un huitième devrait appartenir à la Société l’As
somption. i

te notre* i,

1

m LA MAJORITE DEl 
M. BLANCHARD
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1 Prix de littérature et de scien
ces religieuse».—Théologie, écri
ture sainte, apologétique, liturgie, 
histoire ecclésiastique, et toutes 
autres études où domine l’idée de 
religion.

Prix de philosophie et de droit.
—Composition littéraires se rap
portant à la philosophie et ou' au 
droit / »

Pci* d’histoire et de politique, 
—Etudes d’histoire canadienne, 
ou étrangère, monographie, bio
graphies, essais sur quelques pro
blèmes d’intérêt public.,.

Prix de sciences sociales.—E~ 
tudes sur la société, sur Tes rap
ports dés individus et des clas
ses, sur les théories et sur les," 
problèmes qui se rapportent à la 
condition et aux relations des 
hommes vivant en société.

Prix d’Econojnie politique.— 
Etudes sur la production, la cir
culation, la répartition," ou la con
sommation des richesses.

Prix de travaux scientifiques et 
techniques.—Tous mémoires ou 
essais d’ordre scientifique, artis
tique ou professionnel, non 
tenus dans les divisions précé. 
dentes.

Les concurrents sont priés d’ad 
leurs buyrages en six ex

emplaires au Secrétaire général 
de VA.C.J.C., 90, rue Saint-Jaç- 
ques, bureau 701, Montréal, a- 
vant (e 1er octobre prochain.

Il est même possible au public 
de proposer une candidature, de 
signaler un volume paru entre te 
1er octobre 1925 et le 1er octobre 
1926, ou d« soumettre tout dos
sier révélant chez l’auteur un 

réel talant littéraire.

■ /' / SS± —

PALETOTS ‘SEMIREADY’
D’AUTOMNE ET D’HIVER

' 4* '

ta»*
«B----.

—.............. '.................. 11

<77
La valeur des Paletots “Semiready” n’est pas à dis

cuter. Elle est universellement reconnue.ST.-BASIIE, N. B.*"}||' CABANO | LES “PRIX D’ACTION 
INTELLECTUELLE” 

(Suite de la première page)
Sans instituer de concours pro 

prement dit, l’Association' de la 
Jltùnesse soumet à un jury com
pétent les meilleurs ouvrages en 
lingue française imprimes ou 
manuscrits ayfcnt pour auteurs 
de jeunes Canadiens français, de 
l’un ou de l’autre sexe, âgés de 
pas moins de vingt ans et de pas 
plus de trente cinq.

La classification des prix a- 
doptée dès la première année de 
cette fondation et qui est indis
pensable pour le travail des juges 
est la suivante :

Prix de littérature.—Composi
tions en prose assez élaborées, 
dans un genre ou sur un sujet de 
quelque importance.

Prix de narration française.— 
Composition en prose, d’un gen
re moins sévère ou sur un sujet 
de moindre importance.

Prix de poésie.—Poèmes d’une 
certaine envergure, ou groupe de 

- pièces distinctes traitant du su
jets divers.

Prix de critique littéraire et de 
critique d’art. — Etudes, articles 
du conférences écrites, se rappor
tant à l’histqire de la littérature 

, et des beaux-arts, à la critique 
des oeuvres, aux méthodes de tra 
vail, et généralement à la culture 
de l’esprit et à l’éducation du

AvocatV F.DoddT/\ Remarquables _p*r 
qualité de l’étoffe et te 
soin minutieux que tea 
tailleurs experts Sp- 

. portait dans la fabri- 
! ' cation, les Paletots 
I “Setfuready” ont lin 

cachet d’élégance su
périeure.

laDécèci—
Gisèle, fille bien-aimée de M. et 

Mme Elzéar Lavoie, décédée le 
17 courant à l’âge de 3 mois et 
demie.
Vja-et-vient:

M. L. F. Leclerc, hotelier, de 
Sayabec était de passage ces jours 
derniers chez M. Thomas Chas
sé, central.

—Mme Elzéar Turcotte des E- 
tats-Ur.is accompagnée de sa, fil
le Alice sont les hôtes de Mme 
Henry Verrettç et John Aubé.
Malade:

Nous apprenons avec plaisir Je 
départ de M. Joseph RobitaiUe 
pour l’hôpital de Rivière du 
Loup où il subira une opération 
pour l’apendicite. Nous formons 
des voeux pour le bon succès de 
l’opération. *

—Mardi matin, le 14 septem
bre; avait eut lieu dans notre é- 
glise les funérailles dé Dame Fé
lix Beaulieu (née Eléonore Bois) 
de Iroquoie, décédée le 12 diman
che matin, à sa résidence. Elle 
était âgée de 58 ans et 3 mois. 
Elle laisse dans nn deuil profond 
outre son mari plusieurs enfants.

Le cortège funèbre était sous 
la direction de M. A. Boucher, en
trepreneur de pompes funèbres 
d’Edmnndston. Nos sympathies 
à la famille. Que son âme repose 
en paix.

—:Un déplorable accident est 
survenu à notre estimé Docteur 
E. A. Lagacé, dans la nuit de 
vendredi à samedi matin. Il fut 
mandé aux malades au cours de 
la nuit, à Grand-Isle, Me., et 

comme il revenait chez lui, un 
peu après minuit, en sortant de 
ia maison il manqua une marche 
du perron et fit une chute de quel 
qtits pieds, se fracturant une han
che. Il fut ramassé privé de'con
naissance et transporté dans le 
cours de l’avant-midi à l’hôpital 
où il devra rester longtemps Ce 
sont lès Drs. P. H. Laporte et A. 
M. Sormany qui lui prodiguèrent 
і es soins d’urgence. Il paraît que 
le malade est très souftrant.Nous 
formons des voeux pour son 
prompt rétablissement à la santé.

—M. et Mme H. W. Belding 
de St-Jean, N.B., sont les hôtes 
de M. et Mme Denis Daigle de
puis la semaine dernière.

—Notre nouveau député au fé- 
dréal Monsieur S. Blanchard, a 

x récemment visité le couvent de 
St-Basile et saluer les Révéren
des. .Soeurs. Il a aussi visité les 
classes, ce qui a su plaire aux 
parents. C’est là une bonne mar
que d’estime de la part de notre 
député.

%'■

Canada
Edifice і

.

4 Comptable||§|§ M H.-G. H(-Nous avons reçu no
tre assortiment com
plet de Paletots (Рад- 
dessus). Les nuanqes 
et les modèles sont les 
plus nouveaux. Une 

ton-

-

Щ №
Comptable

:

Fredericton,a]

con-■ visite voue en 
vaincra.

■і <v f
Médecin-Chirurg

Casier-P. “S”resser
Sajnt Paul de la Croix 49 
Saint Eloi 
Saint Epiphane 
Isle Verte 
N.-D. des Sept Douleurs 51 
Saint Arsène 
Çacouna

125 АЖ SOI105

J P. SOUCYi шш 30üШІ
lia Rue de l'Eglise Edmundston, N.-B.

1,493 12 1DEMANDEZ TOUJOURS LE “SEMIREADY”i

AvocatMajorité Pouliot 1,481 
Récaputulation î Albert J.ES

■
=

Majorités lib.

Voyez BJRivière du Loup 
Région du Témiscouata 191 
Région du Transcontinental 39 
Bas du comté

278
Avocat, Not

Bureau : Ch 
Vôislp de /J<

Edmundston

V
;

I1,481

Admirez

le magnifique

Majorité totale de, 1,989 
Jean François POULIOT, 

candidat libéral. 1
ASSURANCE-1

et ConduisezAprès 42 Ans de
Loyaux Services

M* W# B. Lanigan démissionne 
au Pacifique Canadien

<
/

Lat
m

RESULTAT DES
ELECTIONS La Setі

\
DANS TEMISCOUATA /

RIVIERE DU LOUP
Majorités 

Pouliot Dubé

■: Z4 /*» *’J\ew f Н.-СГВ
p-Ville

P.: St:Frknçois Xavier 32
'ill
l’arptsse nirale

z*

i53 vni
T*>132 ii

52 Architectes
'tajorité Pouliot 278 

on du Lac Témiscouata 
Whitworth 
Saint Honoré 
St-Lpyis, du Ha! Ha!
Vauban 
Cateno 
Sppateçk
Notjé Dame du Lac 
Saint juste du Lac 47 
StrÊüSêbè de Cabano 
Ste-Rosè-du - Dégelé 
Packington

in t
і25 U'tu i t

SPECIA
Ÿ52

210
'OSCAR52

9- 3 t
M. W.-B. LANIGAN

Aprtf quarante-deux année» paaséee 
H Çtvlee dp Pacifique CanadwnTbL 
У--А lanigan, gérant-général du 
Berviee du Fret de cette Compagnie 
▼Mut de donner ss démission, pour cau
ses de santé. La nouvelle fut anno 
ew jours demieis Ma gaie Windsor™» 

par M. W.-H. 
it en ehaige du

і

V8
/f 403 212 1 Тг212 neéa

dansr v -une
' Majorité Pouliot 191 

Région du Transcontinental 
Escourt 
Sully
Rivière Bleue 
Les Étroits 
Jèrry Laids

ММаТічіЦ:

FEU!

ftot»»t»nte de eette ville, ainsi qu’au 
ÇdMe de Stanateed, entra au aervioe 
du Pÿriüque Canadien en 1884, eomme 
opérateur de nuit A Sharbot Lake, 
Липо. П мита peu aprta dans le 
département du Prêt, et là, par ses 
aputodes et son travail incessant, il 
Parvint à a’tiever jusqu’au peats de 
«рпіімее qu il abandonne aujourd’hui,

de sa grande expérience dan» certains 
«as qui se présentent devant la Com- 
munon des Chemins de Par.

M, lanigan parle couramment U 
langue française et fut toujours un ami 
tinoère des Canadiens-français, dont 
Q admire la culture et la mentalité. 
П compte parmi ses intimes plusieurs 
de nos compatriotes. a

aboli au Pacifique Canadien.

<] ; Щ?:h /12
Agente кка 
représentai

6
140 V Vx,V-'.‘ '-Ay. ,f j21 -, .Ш

79 40 jAjibik40
ЩЇК37Majorité Pouliot 39 

Bas du comté
Notre Dame du Portage 57 
Saint Antonin 
Saint Modeste 
Saint Hubert 
Saint Cyprien 
Saint Jean de Dieu 
Sainte Françoise 
Trois Pistoles 
Tobin
Saint-Clément

I AJ. I:

. V1 • ;. : > • .
Le Deuxieme Plus Beau Char

,
145 5e

" en Amérique •

Jewett, donne une plus grande accélératicm

"HHr -«-Ял. л
¥anngs roulant sur bronxe — фібіюгагімм Ф
qui n existent que sur les dters diependteSr
Pneus ballons plus gros et snubbers д'ш ^ 
ftnentent le confoty. 4 ■

Voie* voir ce char maintenant. Conduisex4è 
—jouissez de son charme. Demandez dès ex 

x phcations. Vous ne vous engagez à rien. >■

- 8
Vous en croirez à peine vos yeux lorsqÆ pour 

, *a première fois vous entrerez dans ce beau 
nouveau Jewett, en constatant 1e luxe qui vous 
entoure. Aucun autre char n’a jamais approché 
celui-ci par le style qui l’entoure.

'Y.

y
■

il*
Chaque ligne, chaque ajustage es td’un goût 
parfait Les instruments sopt insérés sur un 
superbe panneau éclairé indirectement. Les 
coussins moelleux reposent sur des ressorte 
cachés, 1 appuibras est à bonne portée et la 
courroie de support est facile à atteindre en en
trant et en sortant Des panneaux en chêne in
crusté, un service de tabâgie double et des lam
pes aux coins complètent 1e confort.

LA CORPORATION DE PRET 
DE QUEBEC il

І к, tf
'■

m-'S ■<■-*-

a^Obligations Municipales et Scolaires 
Prêts Hypothécaires — Achats d eContrats 

Eecompte et Assurance.

Peur renseignements et liste de prix s’adr
J. B. HEBERT, 
représentent local, 

Edmundston, N.-B.
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LA CORRIVEAU ІP

.BR
fermât- ж. r

і
Il y a quelque chose de partir 

entièrement macabre dans l'his
toire de la Corriveau, ricoeté* 

tant’ de saveur par A'uberf 
de Gnepé, daft le8 Ancient C*- . 
nadîens, ce livre inimitable. Il 
appert que Marie-Jdsephte C “ 
riveau était une mauvaise f< 
me, qui emprisonna son mari 
fut punie 4e mort par la justice,^ 
Son софа étant ensuite exposé ■ 
pendant un long temps dans une 
cage de fer imitant la forme hu
maine, Vvec deux bras étendus. 
Cette cage, et le' spuelette qu’elle 
contenait, furent pendant de lon
gues années la terreur des en-' 
fonts et des passants d enuit, à 

[•la fourche des Quatre-Chemins, 
près de Saint-Joseph dé Lévis, 

la fadaise faisant face à Vile 
d’Orléans. Or, chacun sait 
Vile d’Orléans a longtemps 
appelée "Vile des Sorciers”,, à 
cause des ffeux-foïlets et autres 
diableries qui conduisirent maint 
chrétiens à ses fins dernières,dans 
les marais et savanes qu’ siy trou 
vaient. Dans le roman de M. de 
Gaspé, José Dubé raconte l’aven- 
titre arrivée à cet endroit à “mon 
défunt’ père qui. est mort.” Mais 
nous ne pouvons résister à l’envie 
de citer cette pafce typique ; écou
tons donc José:

“Si donc, dit José, il sembla 
___ défunt père, qui est

I mort, qu’il entendait derrière lui
■ ---------„ fcl,e tic tac qu’il avairdéjà entendu

Avocat ■ Entrepreneur ____ ■ plusieurs fois pendant sa route;
iMkert J. dionneI aboucher 1йЙ5585£»555
І ВЛ. I I Peinture— ЯІ se passait derrière lui. Tout à
I Avocat, Notaire Public ■ I Tapisserie^- Imitations ■ coup,\ au moment où il s‘y atten- 

■ ■■■— ■ 4 I Frais Funéraires ■ dait le moins, il sent deux gran-I Bureau : Chez J. Têtu ■ jSpécialité : Réparation des ■ I des mains lèches, comme des
Vdisin de/Jos E. Bard. ■ I ****** ",e“b,«9: “„ Il griffes d’ours, qui lui serrent les 

lEdmumlston M. В.Д y |RoyalHoteLTeM26-2^1j ^)auieg: ü se. retourne tout effa-
«ннавні WHBHKI rouchée, et яі'.;tropve face

avec la Corriveau, qui se grappi- 
gnait amont; lad- Elle avait passé 
les mains A travers les barréâux 
de sa cage de fer, et s’efforçait à 
hti grimper sur le dos; mais la 
cage; était 'pesante, et à chaque 
élan qu’elle prenait elle retom
bait à terre avec un bruit rauque, 
sans lâcher pourtant—

—Mon .chef François, 
Corriveau, ais-moi le plaisfir de 
ta» mener danser avec mes amis 
(lés sorciers) de Vite d’Orléans.

—Satanée bigre de chienne I 
cria mon défunt père, est-ce pour 
me remerèïer de mon dépréfundi 
que tu veux me mener au sabbat? 

J —Mon cher François, dit la sor 
k. | cière, si tu refuses de m’y mener 
ГII en chair et en os, je vais t’étran- 

[Igier; jp monterai sur ton âme et 
I il je* me réndrai au sabbat. Ce di- 
| | sant, elle lé saisit à la gorge et 

1 l’étrangla.
En tout c»s, il perdit connais

sance, et au matin quand il rou
vrît les yeux, le premier objet 
qu’il vit fut son flacon.... mais 

I ( bernique! il ,était vide. La sor
cière a veut tout bu. Frdbçois 

Dubé reprit le chemin du logis, 
où il arriva tqut songeur, et ce ne 
fut que quinze jours- plus tard 
qu’il raconte son histoire. Il est 
Vrai qu’il n'en put fournir de preu 
ves formelles ; pt comme con
cluait José 'lui-même, “voilà le 
plus pirt de l’affaire.”

— ** >ê r
h - , V!favec:Avocat Avocat і

F. Dodd Tweedie 1 c--p- “s”
M.-D. CORMIER

Тії.: 42
-■it;> 4

ь- Coin* de* rie* 
Canada & Court 

Edifice HeU

etI B A.
Avocat, NotaireTubUc 

Edmundaton, * N. B

SEPTEMBRE
L’AUTOMNE Nouvelle Lune, le 7 

Premier Quartier, le 14 
Pleine Lune, le 21 

Dernier Quartier, le'28

i. N,B. Z II
Salut, bois couronnés d’un reste de verdure !

'І Feuillages jaunissants sur les gazon* épars!
Salut, derniers beaux jours ! le beuii de la nature 

.Convient à. ma doüleur et plaît à mes regards.

Je suis d’un pas rêveur le sentier solitaire ; '
J’aime à revoir encor pour la dernière fois,
Ce soleil pâlissant dont la faible lumière 

x ^ Perce à peiqe à mes pieds l’obscurité des bois.

; Oui, dans ces jours d’automne où le nature exquise,
A ses regards voilés je trouve plus d’attraits ;
C’est l’adieu d’un ami, c’est le dernier sourire 
Des lèvres que la mort vaa fermer pour jamais.

Ainsi, prêt à quitter l’horizon de la vie,
Pleurant de mes longs jours l’espoir évanoui,
Je me retourne encore, et d’un regard d’envie 
Je contemple ses biens dont je n’ai pis joui.

Terre, soleil, vallons, belle et douce nature,
Je vous dois une larme au bords de mon tombeâu!
L’air est si parfumé ! la lumière est si pure! 

її Дих regards d’un mourant le soleil est si beau!

Je voudrais maintenant vider jusqu’à la lie 
Ce calice mêlé de nectar et de fiel;
Au fond de cette coupe où je buvais la vie,
Peut-être restait-il une goutte de miel !

' Peut-être l’avenir me garderait-il encoer 
Un retour de bonheur dont l’espoir est perdu) 
Peut-être dans la foule une âme que j’ignore 
Aurait compris 4on âme et m’aurait répondu |....

La fleur tombe en livrant ses parfums au zéphire ;
A la vie, au soleil, ce sont là mes adieux;
Moi je, .meurs ; et mon âme, au moment qu’elle expire, 
S’exhale comme un son tri ste et mélodieux.

- 4 Comptable Avocat IEUSESFETES

A 1IM.IS. Gilles, abbé,
2 J. S. Etienne, roi і
3 V. Ste Séraphie, v et m. '
4 S. Ste Rosalie, v.
~5 D. j XVe ap-mt S, Laur. ~
6 L. S. Zacharie; Ste Eve.
7 M. Ste Reine ; S. Good
8 M. Nativité de la Ste Vierge 

S. Pierre Gaver 
S. Nicolas de Lolentino

11 S. SS. Péote et Hyacinthe 
12ID.|XVIe ap. Pent.s.n.df Marie
13 L. S. Aimé, évêque,
14 M. Exaltation de la Ste Croix
15 M. Q.-Ttempe-N.D.des 7 Dou.
16 J. 2SS. Corneille et Cyprien 
171V. Q.-Temp*Jea

Q.-Temps.
XVlte ap Pent.
S. Eustache, m.
S. Mathieu, ap.
S. Thomas de Villeneuve

23 J. S. Lin, p. et m.
24 V. N. D. de la Merci
25 S. I S Aurèle, v.
26ID. IXVÜIe ap Pent.

J.-E. MICHAUDH.-G. HOBEN
Bureau : rue St-François, 
autrefois occupé par M.

I Pius Michaud. |
nundston, N. B.

sur
Comptable Licencié S

Fredericton, N. B*

a.
Médecin-Chirurgien bP.*C. Laporte Ml

|Casier-P. “S” Tél.: 46* 1 CLAIR, N.-B, ■

ІА.-М. SORMANYl «*— I
■ Штате, de Bureau {» J * I

jEtomdato^lL al 18 S.
Ig d:
2ВДГ
21 M.
22 M.

bien à mon

1

*
27 S. Côme et Mamien, m. ' 

S. Wenceslas, m. '
S. Michel, archange 
S. Jérôme..

L
= 28 M. 
Il 29 M.

30 J.1 f
276 écoulés. •

T CemdelaûmmièreASSURANCE-VIE

l:/ La Sauvegarde% і RECETTES8

A. de LAMARTINE.

La Seule Compagnie Canadienne-Française
Le Canada aux Canadien*

Bt pour les Canadiens.

agent local

Cervelles en papillotteedit la
Faire dégbrger à l’eau 4roide 
! cervelles pendant une heure,- 

l’homme, mais pas les parer, les assécher sur une 
ligne, les diviser en deux, les pas 
ser dans l’oeuf battu, puis dans 
la panure, les saler et poivrer. 
Beurer un sac ordinaire, dispo
ser dans le fond quelques lardons 
de lard fumés, une carotte tran
chée en rondelles minces, une 
branche de persil, céleri, thym, 
laurier, poser dessus les cervelles 
alterner avec 6 ou 8 chatnpi- 

Voulez-vous me dire ce que gnon, 2 tommates pelées et cou- 
l’on doit écrire à Claude Ceyla, pées en quartiers, arroser le tout
P. O. B. 235. St-Hyacinthe, P. de 3 cuillerées à table de vin ma-
Q. ,Canada, pqur qu’il puisse nous dère, autant de bouillon, fermer 
dire notre caractère, dans “La Se | Ц sacetlemettreaufoursurle

I . Ш maine Paroissiale”? ■ . ■
Réponse Réponse

1—Oui! il y a sûrement une Une lettre ordinaire de deux 
•destinée—Notre destinée nest ou ' trois pages estf le meilleur 

pas autre chose que la fin que gpécjmen d’écriture que 
Dieu s’est proposée en nous cré
ant, Dieu, qui est là Sagesse in- 
déée, n’a rien fait sans raison 
4 il a tssjgné à tous les être qq - 
ii a fait sortir d ; néant, une fin, 
cjui de* tourne - à sa plus g-r.n- 
ÿ gl . rc. “Il a. créé toutes cho
ses poi.i sa gloi'e —Qua-U il 
Sk'S* l’homme la destinée s’ap

Agents locaux pour FRINK & Co, Ct C.E.L. JARVIS r Rien recévqk est un art. Me “prédestination.”
■ .... f.rr.tTint-1 Western Assurance Co.. . Mais contrairement aux aütrlcs, 1 2—Est-ce que chaque hommereprésentant. Western А.лиг VO , cet art consiste surtout à n’avoir fait sa destinée?—II faut IC, dis-

Reliance Assurance Co., _ Ґ % pas l’apparence d’en être un. La tinguer.—Si, par l’expression 
North British Assurance Co., j Simplicité est son essence même, jifaire sa destinée” vous enten-
Fidelity Insurance Co. o£ Canada, La bonne maîtresse de maison <1ç que l’homme jouisse dune

et autres î doit savoir se eouvénir des goûts t.berté absolue, ии’Й puissc.sans
g g niAHUt de-ses invités, et, aussi Bien dans le secours de la grâce, fa'tj k
L.J. UIUBnt. ,! 3|* composition de see-menus que bien, éviter le niai et arriver a la 

dans la réunion de ses convives, béatitude, atteindre, en un -mot,
? apporter tous les soins à leur être sa fin, indépendamment de Dieq.
* agréable. —Dans ce sens, non! L homme

____ _ ... , , , C’est là . lin rôle dans lequel le ne fait pas sa destinée.—Mais si
l.ÀtSSEZ-LE CRIER malade, si cete exploration ne don coeur__et la prévoyance én est par la même expression,; vous

n.e rie», concluez qu il es tcapn- une ges formes les plus apprécia- voulez dire que l’homme , aidé de
~\ ГйТГетїпЛїї en cie4x: qu'! a mauv.ai3 c|rîcter,e’ bles dans le$ relations affeétueu- la grâce, puisse librement am

ie n< P"1® Pas PI ne faites rien pour 1 empecher de 5esf_a certainement la plus gran- ver au salut ou que méprisant la
par leurs crier. C’est un exercise respira- ^ t grâce, il puisse non moins ЦЬге-

toire excellent. і fi f*ut être simple aussi. Bien ment se perdre?—'En ce sens,
. Y a-t-il danger, pour le nour- reCevoir ne veut pas dire rece- oui ! Il est vrai de dire que ITiom 

risson a crier. Non. ' voir avec apparence arec luxe. , me n’est pas seul à faire sa deSti-
У a-t-il danger de hernie?Non ; pp née.—Bien qu’il soit libre et bien

si la hernie doit venir, elle vien- —Le luxe n>st pas à la por- conscient d’agir librement, “Dieu 
dii seule par un vice congenital., tée de tout le inonde, cela consis- ,e mê„e>> Rjen n’échappe au goù- 

\Peut-on -craindre les convul- te4 de tout le monde, cela consis- reniement divin, pas même la li-
»r »vec cordia- l’homme. Et c’est là le

•né, et à apporter d mirâcie de la Sagesse in- 
aütant que dans |nje qa.eMe „chc conduire, à sa 

et Ia I fin un être aussi compliqué que 
, „ . .„nine, tout en le laissant jouir
lonte- de sa liberté, et sans jamais lui

lire violence. _______ _
3—A la question de la souffran 

de la mort chez les animaux ' 
pond, yqtte cela tient aux 
tiens de leur nature itnpar-

ЇЙ^ЛГ'"
irresponsables. — Lia
est la conséquence du

' ï

rrrr-

péché і
pour les bêtes. Quant à vous don
ner une raison de cet-état de cho
ses, je né k puis.—Que Dieu per
mettre de grandes catastrophes 
naturelles et toutes sortes de 
maux, tant chez les bêtes que 
chez les hommes, cela reste un 
mystère, dont nous n’aurons la 
clé que dans l’autre vie. 
Question:—

Ht A. Piure,
gérant provincial

!■ H.-CrRichard,
BOITE AUX 
QUESTIONS

\
Architectes Question:—

1— ,Y a-t-il une destiné?
2— Est-ce que chacun fait* sa 

destinée?
13—La souffrance et la mort é- 

tânt la conséquence du péché, 
comment sé fait-il que les ani
maux, qui ne pêchent pas, souf
frent et meurent? J

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
"constructions à l'épreuve du feu.

UT

1
ALBERT MORISSETTE

A.*.»#.

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC

OSCAR BKAtiLE gril, durant 25 minutes.
m.i.c.a. В.А.Ж.

Z
Samboypn

vous
puissiez offrir.—Mais remarquez 
que ce qui compte, c’est 
qui est écrit que la manière dont 
vous l’écrivez. Voyez les condi
tions sur “La Semaine Paroissia

le”.—“Votre Caractère d’après 
Votre Ecriture”—Réponses Re

çues, (A chaque numéro de “La 
Semaine”).

Travailler dan, un bain-marie 
У2 tasse de sucré, 1 cuillerée à thé 
de vanille et 3 à 4 jaunes d’oeufs. 
Mouiller cet appareil petit à pe
tit avec 1 y> tasse d’excellent vin 
blanc et prendre à feu doux en le 
travaillant avec un petit fouet 
jusqu’à ce que- cette sauce soit 
très mousseuse et eh" même temps 

légèrement consistante. Servir 
chaud ou froid on peut employer 
du vin malaga, du madère, du 
kirsch, du rhum au goût

moins ce
OOOOOOOOOC9000000

ASSURANCE
FEU! ACCIDENT! VŒ! L’ART DE RECEVOIR
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f LISEZ ET FAITES LIRE 
LE “MADAWASKA"m
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I, /AJ. DIONNE, BISCUITS 
et GATEAUX

MARVEN’S 
“WHITE ULY^

Sont ai Tete de la Procession

% :< fPhone 114-21
ooeuooooognno 500000COQC
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v r . 4
S’ils Prient,'tant mieux; for-

r.-- m

ЩН5:
N...

Faut-il le lai

On ne peut роги tant pas en

tendre un enfant crier toute la 

nuit! Bouchez-vous les oreilles,

su
dans c,k ; pour les bis-Pour valeur nutritive par 

cuits qui ont bon goût, les Produite Marven’s White 
Lily sont en tête de la procession. ?

;

" 11 b:.
tousнраяй

e _ re

e “

f Щs une
! être

vriers des Provinces I

J. A. MARtEN Limited
, si

'I, servis avec ce 
de bonne bu- F

m m m
P m

tout où mіpas Moncton, — St-Jean, —
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m І Le meilleur est toujours le plus économique
AVOCATS!! 

JUQES DE PAIX!4 H1CITE A VendreІ
h ІЧ 'У v

Dn CASH REGISTER neuf, 
f"?r4“e St-Louis”, A vendre à
KÆ?,4S5rwSS.'.'"""

/і Voug avez sans doute besoin de 
formules d’Actes de Vente, d'hy
pothèque, et de biHetg promis- 
soires. Nous pouvons voua les 
fournir à un prix raisonnable. De
mandez nos prix. jjvo.

;
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t «bNouvelle guérison

remarquable
, Celle-ci à 22 ans, étÿit Iingèfe 
a 1 hôpital de Laval, lorsqu’elle 
fut atteinte dq péritonie tubercu
leuse. Au début de l’année, elle 

Lourdes.—Les malades qui s’af £ut abandonner tout travail et 
Arment guéris se présentent sans bientôt elle ne quitta plus son IjÇ. 
cesse au Burçati des constata- Admirablement soignée, 
fions, à Lourdes. On en retient on Pense» elle était abandonnée' 
quelques-uns, on renvoi à plus far “ science. Quand elle vint à 
tard l’examen des autres, car lés . ll. c®> 83 première visite aux = 
mçdeçins tiennent à faire en . ons Pjsc,nCb fut Suivie de douleurs 
cience leur besogne critique. Ans- HVan.d *lle revint à П»о-
si peut-on être assuré que quand plta ’ sl,r av,s d’un médecin, on 
lors du dernier pèlerinage natio l’admii istra. Cependant, elle de, 
?v!r S .Proclament une gièncsn manda dans l’après-midi à pren- 
extraordmajre, les plus sévères dre un nouveau bain. Cette fois 
consents n «iront nen à repren- elle en sortit seule et s’habilla 
nlnim ^ d?c;sl°n> ils ont été u- seule. Quelques instants plus 
T T’ a drl-fr qu aucune ex- tard, elle assistait à la procession 
Sinnl n î ГЄ -Є.ПЄ p,eut, itfe du Saint Sacrement, à genoux 
иГг" rde a guarlson de ‘MI,e sur son brancard et elle chantait 
Marie Fourgeret.” debout le “Te Deum”. Le soir, à

• mA VENDRE H
Bouquets Spirituels, Offrandes

1®* le choix de* meilleures feuilles de thé oui 
pe produisent au monde.
Etiquette brune, 75ь■ . "]• Ж ' Г.Іі

DUBE & OUELLETcomme '
• «««де Or«n£« Pekee, eée. . Cnriiea-lnsfiii 

NtpnunCJ.ll.
.

1 »l’hôpital, elle qu’on n’alimentait fsavoir." 
plus depuis des. mois od au moven 
de lavements, elle fit un copieux 
repas avec de la viande et des 
fruits.

Un médecin 8 dit à son sujet:
En dépit des certificats ,nous au

rions hésite à croire que Mlle 
Fourgeret était vraiment la per- 
sonne à qui ils ont été donnés, 
sans 1 affirmation d’un de nos con 
frères, médecin légiste à Laval 
qui la connaît, il ne reste, en ef
fet, nulle trace; qulle signature de 
la maladie. Ç est là un cas tout à 
fait extraordinaire.”'

¥ 4Nouveaux Evêques 
Chinois Il BOEUF ............ .PORC

Il AGNEAU............ VEAU
I SAUCISSE ..BACON 

I JAMBÇN .. .. ETC.
I POISSON FRAIS ET 
I SALE

ill
^ Rome.—Le Pape vient de nom, 
mer deux nouveaux évêques chi-альаявЯМЬ
saœia*sraœi sss&sr^

Les .deux nouveaux élus sont

всіма*
Tsuapostl ,que d’Haitchem, Mg 

, Par,.,cet*e cérémonie solennel,

Oslo—Pour la première lois,
Undse" dë^différen^'clergés^indi^ne^ . M. ALPHONSE BRAZEAU

;ем‘тде tesrftaasaL. —
ÿjUéj «lie s est convertie en 19-' 4 Vendre ргатоїїїм Çf“da anJonce la24. Elle était employée de bureau _ --- ------------ GM '
!°ra1“e a de 29 ans, elle dé- L des plus belles proprié- ,^ <‘^aRent
buta dans les lettres. Depuis, ses tées d« h ville d’Edmundston si «F™008 d<> l'Oùest avw
oeuvres ont fait connaîtretué= dans le centre à pmximité Œtàfflgee,^±,L^”
No^ph0r®trdeSi *rcont,cres de la bureau de poste, deséglises, I M ®razeau ot Importance
Norvège. En 1925, le pri Nobel **«8 écoles, des banoues* l fifl^1?i8Sante drf traficat‘ë'buée°be i théâtres, etc. MaisTS Æ le de
réc^mmenT'4 Und?et> 'Uterrogéè ^“Ч*818® à eau chaude neuve* Brazeau qui fut pendant
ecemment par un journal d’Oslo P,anhers en bois franc partout de,waeoM uour

a I occasion de la construction en {оУег et autres commodités то wavlKz ?ttnafia Atlantic Rail- cette Ville, d’une église dédiai dernes. Garage pour^^еихіиГ.;
Dominique, a propos de la- frand hangar, poulailler et jar- ÆPttawa юи. l’hribiîe

quelle elle a fait un grand éloge dm- Lot 127x127 nieds Sans I îïïEîî de*,R«- PP. Oblate. Il 
des Frères Prêcheurs, s’est dé- ‘redit l’un des plus beaux endroits 1901 h Toronto d^fe" /г 
citbnr C.°nVamcu= de. l’avenir du -f* la. ville. Maison avec fondation b-gNïee. En Щ2™ EdZZn T 
at.1î° ,.C,fme en Norvège. Maig le ?n Plerre réparée en 1922, en très ffiL“ xd4, Grand Tiw 
catholicisme se déyeloppe plus bonne condition. Pour plus de ti^t^diil^V6.
dans b classe ouvrière et dans renseignements écrire ou s'ad-1'Й?®* avec le tît^ di^S^t^i^11 
la classe cultivée que dans la clas re8sef à R- W. HAMMOND, Êd- f H®? *“ 1923 « fut^ZJH^
se moyenne qui a dit Mme Und- Ptnndston, N.-B. | ^ voyageurs au terminus de Wmni-
set, “se fie à ce qu’elle sait et est ■ —j-n-0-9e. 
moins inclinée à douter de son

Wm

mW

y

Une écrivain catholique 
;• en Norvège

: jfc I
Prix Modérég **■ Livraison 

à Domicile

DURE & OUELLET

Téléphone 32-11 
rue Michaud, idnnmdeton.

V
LE TOIT DE VOTRE GARAGE

Placez un toit sur votre garage qui s’harmonisera avec 
votre maison et les alentours — 
d’ALPHALTE Brantford.
Durable, économique, résistant au feu.

4

1un toit d’ardoise A
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. Iy
CJÉà

SERVAims
cana- :;.V
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—AVANTAGES—
Les personnes qui dési

rent un emploi comme ser
vante dans les maisons pri- 
vées ou hotel, de la ville 
trouveront avantageux de 
nous fournir leur nom, qua
lifications et références.

-DE MEME-
ІІЄЄ d«- іmes qui désirent une bonne 

servante seront toujours sa
tisfaits des- efforts que nous 
ferpns pour leur obtenir de 
bonnes servantes.

S’adresser à:
Philippe Monnette,
Tél.:,2(MIruede,rBtti4 

Edmundeton, N.-B.

Iгпп
E/(Brantford RooflngCoLWIsJ Brantford, Ontario

, , sassxis d”
» A. Dugal - , - - ■ Edmundeton, N.B.

T

Croisure 
'•frf meilleur! 

les plus 1
^epuis plrndeurs années M. Brazeau

тімшЦтШШ
Company of Canada tti. j

іе2“Ь rzï
,no-22jt’ hMeaawtei

processeur de violon gSS&Cj

. M. H. РІЇїїГ^тіег violon №.i

F
G. T. KENNEDY

CHRYSLER “70” 
COACH h

V

CorptWm.
s Nos R

H *'f Souvenirs Mortuaires le‘
I soilI

iC
Notre *s*

qualité et' 
sants et di

V
I

La plus grande somme de сотщо- 
de Performance, de confort 

et de valeur dans un auto ferme

vv1 Vos Parente et Amis 
penseront àSY ! ' і

*; Vos Chers DéfuntsLa .qualité uniformisée du 
Chrysler est une qualité 
fixe et inflexible dont l’i
déal fortifie.les même, H- 

f s k і*,- л ^ mites d’un scrupuleux rap 
t. a b. Windsor, On- prochement —. la même 
tano,(fret seulement règle rigide d’exactitude 

Д ajouter). technique—la même jus-

=4 лаяйл: üaewast s EE5lESplue frappants de 1 acceptation en Généreux espace • caoitonna ^ans quatre lignes d’au 
• *hoU8,a?te du ?u“ic des avant»- beau tissu dm.bl’e“S df.n? ‘°mob?les СьЖ - le" 

ges uniques résultant du systè- geur exceptionneùé^uour offrit le "60", le “70” et
îë'qSltf d,uniformieation de ^entCrér°dité e,“Ptionnrik ’’^PérisH’flOV

La qualité Chrysler uniformisée que'gîoupemem^dm^^ït CHRYSLER‘70”—Phaéi-

. SMMKttü* «ащШ
cr°”

rée des résultats auxquels n’était exclusives au Chrnler Le3 numéros des modèles
jamàis parvenu un automobile de Venez. NbuTavons hâte de Р1гУ8ІСг indique le oom- 

lTÎ’.mh*» •* x vous faire voir et essayer ce, in- bre de milles à l’heure.
La qualité uniformisée, a aussi comparable, avantages Ato, * 

développé une jolie carosserie de alors seulement vous pouvez жо- /Л 
coach gracieuse aussi dietinc- précier quelle épatante valeur hü Л 

tive que le châssis—avec de 1. Chrysler ^” S* / 
qualité, du luxe et du raffinement son prix de $2030

Ш МШ sSi vous leur distribuez de* 
cartes mortuaires qu’ils pi*, 
ceront d»n, leur livre de 
prières. ;

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes le. 
bourses.

—!------------
Demandez nos échantillons 

« le» prix.

LE MADAWASKA
Edmundeton, ..

\

'2030 5?ш Au prix de 
l’auto ouvert HШШт
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Sttsis* <*~-i

:L’ajustement de J ’épipe f' ..............Nl"*dorsale—c’est ce dont vous j» 
avez besoin, ,i voua «ouf- |( 

fraz de maux de téta chro- |l 

nique. L’expérience démon, I
*

-
Il *

m
8

1 (Sk’iBr?-

ШЩ
«*-une mauvaise cheminé? oi» 

utre chose—existe chez-vous.

tre que les maux de têtes 
proviennent d e certain, ] 
malaises de l’épine dorsale- 
un ou deux vertèbres dépla- j 

cés et
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Fire Insurance Company et
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aura pour votn* 
vqtw industrie *t vos

-iattaquant certain£.
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- VfжPAIX! I агv
И РіMite besoin de 

і Vente, dliy- 
iHets promis- 
uns vont les 
soneabii. De.

ЖЩ
Ь "v

Ш-Xt Щ
il)j.n.o. . ■■ ■ ^ - ТПГД» w

s Führer
•dans la ration des”* і"аіЕр^азма^"',СГ!‘^пХі8^І$ <fctop0"**

І; de, animaux ^
( U'te dernière), dissouset*Tn81S « wb

fces chiffrés suivants sônt si пГ* **** Uti,c Pour "«le juments!^4Le^b!îw ? P^culier. 
«rmficatifs, car iis révèlent U „A ^ ^ Pour Prévenir Vmal Je І Ьа Іе гіЇІ^?<>П,<1*/Ьоів P«lvérieé 
portion de valcium «n, 3 V°" non,bril et la faiblesse cher l», IL,,,/ ,cb»ri>on de bois à poussins

if~*t certains bourrages Ґ7 Г'™8' C«"S a5min!s fci W, * raisonT^* »■..•■« | ^«мЙйяй AiiHF дт^*е^ааая
Um Imitation “^£4 ÆS«-«2SaÜ

jâlIY Л/ї^___ ; 4 f °" voit pdr ces quelques ré- ,,ЛПоппЄг une ration bien éqUi-lpar les ^ cn*,ux “ donneлих Dames , 5 ?anrques чиє t= nouJiS pe« ^tiLcïï «nant dne forte pro-|='est ie теХиТ8 ,eguminei«.-ГЧ л § ,dans certames limites, régler „аг Г , fourra8"e= légumineuxl aussi „«te 1 , °^ЄП- °n P«>t
De Bon Goqt" I fe#rÆtfdL3 lÉ‘--a3"511r

1 KrÆî-veeiC лідайЯагж35та& 
Æi.-Æ’ïTpts ■s.’ïrsjaæè'Ks^Æs

*tre ajoutés à la ration de d'ffé* ^ 3 quatre onces d’iodurè delle” si „2 vaches de pail- 

rentes catégories de bestiaux vn^d"”” ??"„.оп arroae 100 B-lte, surtout /н*г' C<L 4UI imPor- 
Cchvaux.—L’effet du manque з 11 "У B,enmélanger. 11 mieux nourrir Ca"a.d?’ c’*« de de mmeraux se fait moins sou , 3 L* P°udre d’oe comestible 1 veaux les hÜ ' ^Cla,cment les 

’**nt sentir chez les chevaux n„. iP s ,,eugrais chimique) pu Ie«fches t’ariV.^1'3 d eleve et les va- 
chez les autres bestiaux 4 ,0s carbonisés, forment une excel-1 Mont» c

:дч*а- -, M. ^ ber^-ssssE

£2г=?алїЬ featf* ^-feSKsïSS
чи les buvées; kTharbiL'ft,^™ „ L°rsq.u.e les vaches manifestentjde Paca8e, de* fÔ”n «‘d^f^**

^ phosphate et aide la digestion lA,3^6*!* anormal pour les 0S.|f^s’ et. 4u’i»l ont accès à la tw*
J 3‘ La chaux peut étie иШеініЛ-Т’- C” causé Par “”= ration h”c-m«™=. » ÿemble qûe ,’on Z! 
dans certains districts-on l’admi déficitaire, on corrige gradoelle l 65 ^t'sfaire en donnant peut 
Sistre sous forme de pierre - ir:AC;t éta‘a“ moyen d’un ml-lésion abondante et rLTLPT 
chaux broyée dans les aUments de hA P°U,dre'd’os- de charbon l”1’ d« préférence 

ou comme eau de cLrZ r bo,s mou,u « de,sel. Il y al?" ces d«nières aLZ. 8!Arae’ Chaux dans | des preuve, indiquant qu’il peutf^- -’habitude de don^'K

les districts où le goitre
^Aati°n d’une pctite^u«*
-e d iode aux brebis en eelteri™
“noTtteK?npe«^b«- 
rer ІЄ sel iode en bloc ou le fair.
soi-meme (voir plus haut) U8І tassiumA qUanf'tc d’iodurè de £

81 port Xt employer sou, ce rto.

f J proportion de deux і quatre on •
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goûta lea plu» difficiles, à venir examiner 

* e assortiment de Manteaux d’hiver - 

Manteaux de fourrure 

finis, tafflés

Livraison ; „ 4
1 I

LLET et autres — tous bien

Centes de New-York.

І I4
1-11

/
't il

“AUSSI —îИ rR Bas, Bloomers,etc.
ES

PALETOTS
E,eSants-ChaudS

ii déai
me ser
ins pri- 
la ville, 
lux de 
n, qua-
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J. Qarfe & Son Ltee.
Edmundston, N.-B.

іЖ8. r 11I £ Ak« da- 
bonne 

urs sa
ie nous 
inîr de GEârRN?SRNAI^™-po™&

EL^TR^ugrgi?®

VBUSES A LA 
MAIN ET A 

EAU.

l*tr.
F n<

S kw\і
t v fI • \Btte, n fx:A

Complets — ,
. ^ Poletots Légers

ï0«I^^Î8^’a“t0,î“e 8004 attrayants par 

que leur donnent la
coupe soignée et Ц haute qualité-de l’étoffe.

^^S^.d’habit8 d’aUt0Vme « d’hi- 

Us vo“8 ,in garantissons la

h ПEgli»e
B. I 1
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І PRANK E. FOURNIER, . Lüffum іv Gérant?
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L’EXPOSITION
DU COMTE DE

MADAWÀSKA

іï

Duл я \j

DR J. LARIVŒREiis • t

LINGERIE /mb ! f P®»s: - -

BONNES ET E-, Y.* de* 
s pla- 
: de d* Automne —; h. a forcément été remise au

:

& d*Hiver SAMEDI 9 OCT.I — r - -rf;‘uC®£gSS«,
:

tnpri- 
:s de 
t les 
!S le.

CHEMISES—Broadcloth, Madras ett' Tj» 

“ Patrons les élus nouveaux. ’ ^ 1/68

■Mit
t

/y CRA VATES^le. droim te pi„

ш \ SOÜS-VbTEMteirrS—de pwMfèurs variées

jm )йиігг- ои>,<^атьш“-»“ яш -t
v'"'-'- ■' У :L 1 '—^ Une grande variété de BAS les ріца

P:

M
і

x PROGRAMMElions >/

CA 8 hrs.—Ouverture—Entrée

,f,*4ffl5Sà6ftaèa4
2 hrs.—Courses et Hallage

3 h”—Conférences par les'juges et adrets par
des autres personnes. ^

5 hrs.—Sortie des Exibits.

des Exibitsm a•<

s 1 nouveaux.

'^ЙЇГЙЗ *
GANTS, et mitaines de toutes sortes

Д ,,

■ ’П'

ІШ1
4| 5 ;Br?- . . У;

R si d. Capelcum *, Ov * UrtvOsa .

sear toe шк

ж(

•Ш4шЧ
11" » *nm# on *

Ï51U2:u.

fcsïffidSSTqui<&im,t -ч* ÎSfSSS
№Vü«

■ ИІ шp:;: St «sa
,5 . vas «a 

Nsa іL*5J»AlЙ
ÂX- J-G. BOUCHER,

^15 
■ü. I

І. і ■ паї
, ’sécrétaire. * Ш ‘-V

-Il $700, en PRIX
T |,l

’)

----- ..-M ] W
—— ?

J4Sgi

•S :

ч M:
El в? ;

rai

wm ; •
^ v

Г

■

I

: : ШтЬ.

4
F A я

C4

it:

) ! !X-

'

itt

<-
л

t .
■/

.

.

"-
4

r

4
>>-•. -y f

-

i*
«

і

-

se
gs

re
es

W
r-



' ..v-.Г :

Vл, .

;

;.V: ,:.v4

", ' 'Дfrigs
дар іейЛ#Ц, 4вщ 1 ■ hS' "L :t ' v я Ш9№»

■-/ і у is*V і
v' й>-Ж-PAGE SIX " 4Л Щк

■Ef LE MADAWASKa
ft ~£і___

ЇМtF
” J*»":1-/ 1 ТГТ 7j

oooooooooo

LA BANQUEPROVIKClALEi
DU СІМДПД E —M. e| Mme )Villi«m Paradis

•* *» 4BL.-WW I «^i^Sissir ч »p- =■
' •'----- 1 * -** drE4n.to.deto» et jÇrt,- ,a cérémonie un grand

de Prenchvffle, Me., sont retour- nom*bre d’invités se réunissaient
"eS ï?» so f' , . . . pour le déjeuner chez le docteur'

M. Lorenzo Têtu, gerant del,-Importe. Les nouveaux épodx -

« №.№wHiSZ гайййїйя Zï «#ЇЙУЙЗЩ lîST- u -"T* utoZékMÔâbM
semaine. - * mm ,

—Le docteur P. H. Laporte &Ц MtitiQHfl
est parti lundi soir ’pour Mon- Qfaseaasse. le mariage de Ma- 1
tréal où il assistera au Congrès demoiselle Hermance Gaudet, ,,__. T- , --.v, jj
des Médecins de langue française fille de feu E. Gaudet, médecin I , . ’ . j*. ,-.,. *
dé l’Amérique du Nord. Il sera du Collège St-Joseph de Mem- Я.і Г .ііі / —
de retour vers le 1er octobre. rafccook,- avec M. F. J. Michaud -° ’ imrt.

Marchand de la Cité de Riviète wstttutoon établie depuis vingt- 
du ^up. La bénédiction nuptia- 4“s ans dan.* la capitale du Me-
le leur sera donnée en la chapelle xl?“e> e” P‘eln tentre g». ,es 
privée dé l’Archevêché de Mon. affa,.res de banque, au Mexique.

heures du matin. V compris entre la 'frontière du
Texas et le Gautcmala ne compte

ЮОИdotteur Laporte 
tit se fille tandis que le ur 
esrochers servait de témoin 
a fié. Le programme musical 

fut exécuté par les religieuses du 
couvent, sauf uu “Ave Maria” 

Laporte

RLAN de Pommes і
І

H Xà l’Eglise de St-Joseph

DIMANCHE après-midi le 26 septembre
y.,vW»;

Capital autorisé-------------L______ - S 5,000,000.00
Capital payé et Réserve-L _ $ 4,500,000.00
Actif total (au 30 «wt. Ш)................. «45,219,000.00

ч . Souper servi sur le terrain 
Amusements , \ Rafraîchissement ' ? J.-<
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A La seule banqwc «eJOWiadi 
4 son départeteewt <tf42parg™
Comité de Cew*fft»,4Ses mes»

• lement les plaewnnihts faits en

Çooferrmewwnt aux règlemi ta approuvée par tes 
actionnaires, lors de sa fond ion. cette banque ne 
prèle ipta d’argent à ses direct ira." V ’

lent les argents confiée 
sont contrôlés par un 
ira examinant mensuel- 
pport avec tels dépôts..

teur, dans ce comté aux derniè
res élections, n’a été défait' que 
par une faible marge, son adver
saire, M. Léo LaflamThe ne «re
fiant qu’une majorité de 339. voix. 
La véri/icatiqn du scrutin a lieu 
aujourd'hui et si la majorité de 
M. Laflamme n’est pas augmen
tée ce1 sera la motos considérable, 
dans la province, 4 cette flection

's.

sae
. L ave 

SSjourd’hi 
dans le de 
trW, 26 Ji

''

6. ■une

і Président du Conseil t Administration 
L’HONORABLE SH H. LAPORTE 

Vice-Président et Dit cteur-Général
TANCREDE BI INVENU

Président du Bureau des O atUiséairea-Censeur»
L’HONORABLE N. ERODÉAU

Lieutenant-Gouverneur de la province de Québec

132 Succursale^ dans 1 les Province» 
de Québec, d'Ontario, du rouveau-Brunswkk t 

et de l’Ue du Pria» Edouard.

’ MARIAGES ci. L’histM. Lavergne a 1 Intention de 
poursser jusqu'au bout son pro- 
têt contre M. Laflamme, parce, 
que, prétend-il, celui-d n’est pas 
sujet britannique. Lés libéraux,de 
leur côté, prétendent qu 
si Ц. Laflamme n‘’avait pas étq 
régulièrement naturalisé, if est 
devenu sujet britannique, auto- 
matiqhement, en prêtàht serment 
comme député, après son élection 
du mois d’octobre.

d’mLundi dernier, dans la chapèW 
le du couvent des Soeurs de la 
Sagesse d’Edmundston avait lieu 
le mariage de Mademoiselle Jean
ne Laporte, fille du docteur et 
Mhiç P. H. Laporte de cette vil
le, avec, M. Lucien Landry, in- ; ... -, ,
génieur-électricien de Boston. P5rso,îne f”

La bénédiction nuptiale leur leri^io«sidérée l electrice la plus 
f« donnée par Monseigneur L. «g*;.4toc-soit ►allée ац. bureau de
N. Dugal curé de St-Basile. lA vOW'on ma>d. dernier pour enre- demiè-

__________________________________ ;___________________________________________________________ ----------------------------------------- ---------------------

qu<.і El ІI bfemeet p, 
capital étr; 

: raison-et 1

Ш .m ti
Une votante de 101 ans У/ e même"teI

M. Léo Laflamme n’a que 
339 de majorité

prospérité 
crie les hi
chesses.”ШШ

Et Lo 
pillage, ce 
«icore et s 

- l’esprit de 
Гатоцг de

1 Succursale d’Edmunthton-----
— , -A. BACON, Gérant Gardes-Maladesf3SE «ni

Mlle Josephine Momeault de. 
St-Jacques et Mlle Yvonne Ver
re! • d’Edmundston, diplômées et: 
enrégistrées, offrent leurs servi
ces comme gardes-malades qua
lifiées. Prière de s’adresser aux 
adresses ci-haùt'mentionnées ou 
téléphoner au numéro 17-22 chez 
Mlle Mornault, ou au numéro 
122-11 chez Mlle Verret.
97—lf-23s.

“K£l i .3ri
manitaire 

v ce qu’elle 
tion en cas 
fants, une 

-• ■ -La Se 
membres: 
ceux qui p< 
avantages 
testable. Q 
somption 1 
mutuelles, 
faites de la 
cette anné- 
tion d'en p 
ficier tes m 

LaSoeié 
-membres a
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À Ifi Л Un GrnunisL

wLes Modes
d*Automne & d*Hiver

On demande un COMMIS- 
pour ouvrage général de maga
sin. S’adresser immédiatement 4

I 5l

і John J. DAIGLE,
98—j.n.o.-23s. E|dmundston,N.B,

A-
dans un merveilleux étalage attendent chez 

nous votre inspection et votre 
approbation

Confnrière
л

Je désire annoncer à ma nom
breuse clientèle que je suis de 
retour et que je continuerai com
me par le passé à exécuter tout 
ouvrage de couture qui me sera 
confié. ~

•>fC 
■ h

, (Kl-
En vous présentant ces .modes d’automne nous 
savons que vous serez charmé de lèufs dessins

• I
larsparbn 

-*•' l’insttuctio;•
exports, de l’excellence de leur confection, de 
leur ultra-élégance et de leur nouveauté. Que 
vous soyez une future mariante, une gaie dé
butante ou une sportive ou un homm/г d’affai
res, vous serez farinée par la hardiesse drôeeis 
nouvelles modes pour l’automne. - • , ? < Li

esacai(щі
l’Assompti- 
caisse écol: 
tion de 16І 
entretient I 
protégés di 
onze neuve 

I ■. Il est s 
sous par m 
secret de Pi 
trois ІІ

Lottie GEKVAIS, 
95—lf-23s. Edmundston, N.B.

X
CHEVAUX! CHEVAUX!1

v і et
Je viens de recevoir un char de 

magnifiques chevaux d'ouvrage— 
tous bien domptés—tous de gros 
chevaux en perfalte condition. 

Pour plus de renseignements s’ad 
resser 4:

m
\

NOS fLes Manteaux 
Garnis de Fourrures

Toutes les villes créatrices de la mode 
sont représentées chez le grand spécia
liste. C’est Paris, c’est New-York et les 
adaptations de nos importantes mai
sons canadiennes. Tous semblent riva
liser entre elles par la beauté de leurs 
modèles.

Le déploiement de notre collection in
diqué l’importance des fourrures survies 
manteaux d’Automne et d’hiver. Les 
cols fourrés s’allongent en écharpes ou 
se découpent en V. Les manchettes si
mulent des petits manchons et les po
ches mêmes dans plusieurs styles sont * 
assorties. Leurs garnitures de fourru
res sont variées, les matériels., Point 
d’Aiguille, Drap sedan, tweed fantaisie 
française dominent. Les manteaux 
sport sèmblent populaires avec une li
gne droite et leurs allures dégagées.

COMPLUS
Л T . :>•'
Y Les nouveaux Comp

lets d’automne •fcd’hi» 
ver excellent par lueç 

4 qualité autant qtie par 
Ш le soin avec leôùel ils 
9 ont été fabriqué!.
■ La mode veut quo tes 
Jf hommes se vêtent d’u

ne façon distinctivè— 
avec goût—іпша sans, 
ostentation.

S' qua«
pàgne qui s 
s'inscrire' n 
villes et les 
montrer^ 

V notre SOC in 
Nous < 

tonomique 
vants: La t 
de $107,300 
630. Elle a 
couvedts et 
somme de ?

: ■ : Médite 
nous l’idée
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/ Maxime Goerrelte,
96—lf-23s. Edmundston, N.B.і ON DEMANDE

(PQUR' RIRE)

• -«і • ■ t; ' " A nous et poi 
quelques sc 
nates. Kept 
tuellement 
emple et pi 
sureront le

l
Les Omplets à dou- 

. ble croisure se jporie- 
ront beaucoup au 
cours de l’hiver. Pro
curez-vous en tin de 
suite.

!

\ Un homme bien instruit, par
lant anglais et français demande 
position immédiate. Acceptera de 

-préférence une position cm il n'y 
a pas dé politique. S’adresser > 
Arthur Meighen, livraison géné
rale, Portage-Ia-Prairie, Manite- 
*>a‘ ! ..

t V Г
:

I
S LENI

Il cet entré
-

-І4И- /

Mon Ami! J ^
Avez-vous essayé no- [ ■  Venez visiter notre étalage des
tre fameux Brock”. < > , ...
Celui qui l’essaie est \ modes nouvelles et vous pourrez , J
assuré d’avance de J vous convaincre qu’il est posdble ''
l’aimer au pointai ^ ~d’acheter des marchandises.

est O « DE HAUTE QUALITE A DES PRIX TRES ABORDABLES
SS. —CHEZ---------

L KASNER

• CRAVATES et au
tres articles pour hom 
mes où la quaEté pri
me tout. La qualité 
c’est la durée—la du
rée c’est l’économie.

Un homme d’âge rei 
demandé position de pi ......sur les bateaux. Spécialité.- ins
pecteurs de moeurs ou de douanes 
S’adresser par radio à Alexandre 
Doucet, ex-député, Notre-Dame, 
Comté de Kent, N.B.

Une personne non sérieuse dé
sirerait savoir :

—Pourquoi la paroisse d'Al- 
bertine a donné une majorité con
servatrice. Serait-ce pour protes
ter contre le peu d’attention 
les gouvernements ont «ppon 
la contrebande, en particulier 
le des liqueurs alcooliques.

—Pourquoi Clair et Rivi 
Verte, ont-il donné une ma je 
libérale? Est-ce en protesta 
contre “Marguerite”?

-St-Jacques a donné uu.__ _
rité libérale. Est-ce au «eweiir 
des luttes de “Papineau” ?

f| le m.
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INSPECTION

\

Les maîtres couturiers semblent essa- ,, 
yer à surpasser tous les caprièes et la 
somptuosité des saisons précédentes.

. Les manteaux qui enveloppent celles 
qui les portent dans un confort luxueux 
surpassent les plus grandes espérances 
des adeptes de la mode.

Les manches chauve-souris sont adop
tées pour ces manteaux enveloppant e£ ... 
les collets garnis de riche fourrure. 
D’autres jolis styles à lignes droites .se
ront aussi en faveur. ,

A

■

шш

W

..
-з

V

WÊÊÈÈÊêÊSî4

шшм

r .<* {A >î

y

-SWÆT-'

■'ішШМ? m

х\ /

S/

и
І

'Ш

f

І
і

1
Щ

•4

'

'ш

т
.

^ -
 ь

: -т
ш

*-

їй

і

. /

і 
:

ш
т

■

■;


